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Conduite  des  Magijîrats  ^ 
v.ijlexioni  sur  les  droits  de  Ckontm  e 


E but  de  l’ordre  social  seroit  donc 
lïianCjué  ^ si  ^ lorsejue  1 exiftence  d un 
individu  quelconque  eft  en  danger , 
la  loi  ne  faisoit  pas  d’autant  plus  pour 
Ivi,  que  les  risques  qu’il  court  sont 
plus  grands. 

Or  certainement  , notre  exiltence 
u’eft  jamais  plus  en  danger  que  dans  les 
accusations  criminelles.  C’eft  dans  les 
accusations  criminelles  que  la  loi  sur- 
- tout  ne  doit  rien  omettre , afin  qu’il,  ne 
nous  manque  aucune  des  ressources  qui 
nous  sont  nécessaires  pour  nous  garan- 
• tir  ; & la  première  de  toutes  les  ressources, 
eft’,  sans  contredit  , la  confiance  dans 
la  loi.  . . 

À 

THENEWBiWlIJ  ^ 

UBRAEl?  • ■ 


Que.  faites-vous  avec  des  formes  ju» 
diciaires  qui  if  inspirent  aiiciine  ^ cojv- 
fiance  a î’accusé  ? Vous  placez  raccusè 
dans 


une  situanon  troublée,  où  sa  rai- 
son ne  suffit  plus  pour  diriger  Tusage 
de  ses  facultés;  vous  le  dépouillez  de 
ses  forces,  quand  vous  voudriez  les'ac- 
croître  ; vous  lui  ôtez  son  courage,  quand 
jamais  il  n’eût  plus  besoin  de  cou'rage; 
vous  contrariez  la  nature  elle-même , 
qui  , ayant  placé  au-dedans  de  nous  un 
infttndi:  conservateur,  veut  si  dmpc- 
"rieusement  que  notre  énergie  se  déploie., 
en  raison  de  ce  que  le  danger  qui  nous 
^menace  eft  plus  procliain  ou  plus  grand, 
&i  vous  savez  cependant  que  ce  n’eft 
pas  pour  diminuer  l’exercice  des  droirs 
ou  des  moyens  qii’iî  tient  de  la  nature, 
que  riiomme  consent  à vivre  en  so- 
ciete. ^ - : , ' , 

Ainsi,  donc  vous  commettez  une 
grande  injustice;  vous  offensez  c’5se.m» 
tiellement  la  liberté  naturelle , qui  ne 
différé  pas  de  lajiberté  sociale  , quand 
vous  croyez  cependant  ne  rien  faire 
que  -pour  la  liberté  , et  vous  violez  les 
droits  de  rhomme  par  les  formea  mêméa 
qui  doiV^atdes  assurer. 


Mais  commenî  , par  i institutieîi 
même  des  formes  destinées  à procurer 
la  conviction"  des  coupables  ^ parviens* 
drez-vous  à faire,  naître  la  confiance 
dans  le  cœur  de  Thomme  injustement 
accusé  ? 

Lp.  confiance  lorsqiiela  loi  per- 

mettra que  Paccusé  fasse  autant  de  pas 
•pour  se  disculper,  qifon  en  fera  contre 
lui  pour  prouver  qu'il  est  coupable.  Si 
vous  produisez  des  témoins  qui  m'accu^ 
sent  , il  faut  que  , dans  le  meme  tems  ^ 
je  fasse  entendre  les  témoins  qui  me 
justifient.  . ^ 

‘ La  confiance  naitra^  si  Paccusé  est  le 
îiiamre  de  choisir  à son  gré  ses  moyens 
de  justifications  : il-  est  bien  étrange 
'Qunl  existe  des  codes  criminels  , qui 
laissent  au  Juge-  ^ !a  faculté  de  rejetter 
•en  entier  ouen  partie  les  moyens  de  jus- 
tification de  l’accusé; il  est  plus  étrange 
encore  que , dans  un  siecle  de  lumières , 
Ain  abus  si  déplorable  ait  trouvé  despa  - 
régy'riftes.  . 

• La  confiance  as!  Pacrpisé  n^es 

'pas  réduit  , pour  écarter  i’imputatioii 
qui  lui  est  faite  , à se  icnfermurt  dam  les 
circamtances  de  Fimpdt  ation  ; 5%camiiie. 


/■ 


en  Angleterre  , par  exemple , il^  peut 
faire  parler  en  faveur  de  son  Inno- 
cence , sa  vie  toute  entière  ; s’il  a le 
droit  de  confronter , pour  me  servir  de 
l’expression  d’un  Magistrat  célébré  , le 
crime  qu’on  lui  suppose , avec  la  con- 
duite antérieure  qu’il  a tenue;  si  les 
bonnes  actions,  si  les  vertus  devien- 
nent utiles,  et  peuvent  ainsi  servir" 
comme  de  défenseurs  et  de  témoins  k 
celui  qui  s’en  est  long*-rems  environné. 

La  confiance  naîtra  , si  le  Magistrat 
qui  applique  la  loi  , est  distingué  du 
Magistrat  qui  décrété  l’accusé.  La  légis- 
lation criminelle  est  nécessairement  dé- 
sastreuse par-tout  où  la  distinction  dont 
il  s’agit  ici  n’est  pas  soigneusement 
établi , tant  que  le  Magistrat  qui  décrété 
sera  le  même  que  celui  qui  juge  , vous 
aurez  toujours  k craindre  que  s’il  a dé- 
crété sur  de  faux  soupçons , son  amour- 
propre  ou  sa  prévention  ne  le  portent  k 
justifier^  par  une  condamnation  inique  , 
un  décret  injustement  lancé. 

La  confiance  , si  non -seule- 

ment le  Magistrat  qui  décrété  est  distin- 
gué du  Magistrat  qui  applique  la  loi  ; 
rtais  si  le  Magistrat  qui  applique  la  loi 


ne  peut  le  faire  , qu’autant  qu’un  autre 
ordre  de  perso.nnes  , des  jurés  , par 
exemple, , auront  prononcé  sur  la  voli- 
dité  de  l’accusation.  _ , 

La  confiance  naîtra  , si , par  la  mé- 
thode tju’on  em.ployera  pour  former 
l’ordre  de  personnes  qui  doit  prononcer 
sur  la  validité  d’une  accusation  > d se 
trouve  qu’il  n’est  aucune  de  ces  per- 
sonnes qui  ne  puisse  etie  confidéreè 
comme  du  choix  de  l’accusé , aucune 
qui , à son  égard  , ne  soit  a habri  de 
tout  soupçon  d’inuïiitie  ou  de  ven- 
geance, aucune  , qui,  par  rapport  a 
fui , lie  soit  dans  cette  état  d’impossibi- 
lité si  désirable  pour  assurer  l’impartia- 
lité des  jdgem.ens. 

Au  reste  , on  s ’appercevra  facilement 
qu’il  n’est  aucun  des  moyens  dont  nous 
parions'  ici  , qui  ne  nous  ait  été  fourni 
.par  la  jurisprudence  adoptée  en  Angle- 
terre , et  dans  l’Amérique  libre  . pouf- 
la  poursuite  et  la  punition  des  délits  j 
c’ell  qu’en  effet , il  n’j  ^ 
risprudence  , autre  fois  en  usage  parmi 
nous  , qui  soit  humaine  ; ç’eft  qu’il  n’y 
a que  cette  jurisprudence  qui  s’associe 
d’une  manier^  profonde  avec  la  liberjé; 


taire 


înieiix  à 
e Tadopter 
orant  iiéan- 
es-uns  de  ces  détails  ^ 
tionnanr  , par  exemple  , en- 
core , s il  est  possible,  cette  sublime 
institution  des  Jurés  qui  la  rend  fi  re- 
commandable à tous  les  hommes  accoii- 
'•tiimés  à réfléchir  sur  l’objet  de  lalégifla- 
tioii  ^ et  les  principes  politiques  et  mo- 
raux qui  doivent  nous  gouverner. 

S'il  nous  eut  été  possible  d’améliorer , 
au  lieu  de  détruire  pour  reconstruire  y 
nous  reussiôns  fait  d’autant  plus  volon- 
tiers , que  la  matière  n’a  sans  doute  pas 
oublié  tout  ce  qu’elle  doit  à ses  Magis- 
trats , coiiibien  dans  des  teins  de  trouble 
anarchie  ^ leur  sagesse  lui  fut  salu- 
combien  , dans  des  rems  de  des- 
puusnie  , et  quand  l’autorité  , mécon- 
'noissant  toutes  les  bornes  , menacoît 
d’envahir  tous  les  droits  , leur  courage, 
leur  fermeté  , leur  dévouement  patrioti— 
que  , ont  etc  utiles  à la  cause  , toufours 
trop  a.bandonne  des  l^'eiinles  , an/ec 
quelles  heureuses  précautions  iis  se  sont 
Occupés  de  conserver  au  milieu  de  nous , 
en  maintenant  les  anciennes  maximes 


De  rim^  nmsrie  c!e  MOMORO  , pi/émier  Impr  m;ur  de 
D Liberté  Naâ>iî?J,e»  1789.  16  . 


de  nos  peres  , cet  esprit  de  liberté  qui 
se  déploie  aujourd'hui  dans  tous  les 
cœurs  d’une  maniéré  si  étonnante  et  si 
peu  prévue.  Tant  d’efforts  pour  empê- 
cher le  mal,  méritent  certainement  de 
notre  part  une  grande  reconnoissance. 


